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BARBARA HUET 

Seize heures mercredi, 
Louis Chaix et Louis 
Quennessen, s’apprêtent 

à inaugurer le court qui vient 
d’être installé au Kindarena pour 
l’Open de Rouen. Une séance 
d’entraînement dans la grande 
salle vide, qui sera suivie d’une 
autre le lendemain, avant de 
passer aux choses sérieuses, ce 
soir. La première rencontre, pro-
grammée à 19 h, opposera deux 
jeunes talents : le Rouennais de 
23 ans, Louis Chaix à l’Espagnol 
de 21 ans, Jaume Munar. « Je l’ai 
joué une fois, il y a quatre ans, au 
tournoi ITF de Bagnoles-de-l’Orne. 
J’avais perdu au terme d’un match 
éprouvant, qui avait dû durer quatre 
heures », se souvient le Normand 
qui avait, en effet, cédé après 
trois sets (6-3, 6-7, 6-3). 
Depuis, le pensionnaire de la 
Rafa Nadal Academy à Major-
que, a « explosé… Il est 82e mon-
dial et est considéré comme un futur 
champion ». De son côté, Louis 
Chaix, après avoir été licencié 
au club de Bois-Guillaume, dans 
une structure à Marseille puis 
au TC Rouen, s’est, lui aussi, 
entraîné en Espagne. Il est resté 

un an à Javea, « entre Alicante et 
Valence », au sein de la David 
Ferrer Academy. Il en est reve-
nu en mai et a, en même temps, 
décidé d’arrêter le circuit ATP. 
« Je l’ai fait pendant deux années 
mais c’est un rythme vraiment dur : 
on voyage 30 semaines sur 52, on 
est seul, c’est difficile mentalement. 
Et c’est très compliqué financière-
ment car l’on doit payer les déplace-
ments, les logements… », explique 
le jeune homme. 

« Moins  
de pression » 

Heureux d’avoir sillonné la pla-
nète au gré des tournois et satis-
fait de son expérience en Espa-
gne - « j’ai beaucoup appris là-bas »- 
il ne regrette pas son choix et 
se sent plus épanoui depuis ces 
quatre derniers mois. « J’habite 
avec ma copine à Paris, je m’en-
traîne soit à Paris, soit à Rouen, au 
rythme qui me convient, c’est-à-dire 
deux à trois heures par jour, en alter-
nant tennis et physique. Ce n’est pas 
la même vie que la saison dernière… 
En fait j’ai une vie maintenant ! » 
Dorénavant, il participe aux 
CNGT (circuits nationaux des 

grands tournois). Des compéti-
tions qui « restent du haut niveau 
mais sont uniquement organisées 
dans le pays. Nous n’avons pas de 
frais de déplacement et l’on peut, 
ainsi, vivre de son sport », poursuit-
il. Néanmoins, la concurrence y 
est rude car « beaucoup de bons 
Français qui ont arrêté l’ATP se re-
trouvent sur ces circuits. » 
Il y a quelques jours, à Thiais 
(Val-de-Marne), le Rouennais a 

réussi une belle perf en battant 
Romain Jouan (numéro 56 FFT, 
le classement des joueurs fran-
çais). « Je me sens mieux, je joue 
avec moins de pression et donc moins 
de stress. Je sais que cela ne va pas 
être simple ici, contre Munar mais je 
n’ai rien à perdre et je suis en forme 
en ce moment donc je vais essayer 
de l’embêter. C’est plus facile de se li-
bérer lorsque l’on se retrouve face à 
des grands joueurs. » 

« Profiter 
de la fête » 

Ce soir, Louis Chaix aura l’avan-
tage de jouer à domicile. 
D’ailleurs, la plupart des mem-
bres de sa famille habitent tou-
jours ici et cette compétition est 
organisée par l’un de ses anciens 
mentors, Charles Roche. « Il m’a 
accompagné sur l’ATP, m’a fait pro-
gresser… Il compte beaucoup pour 
moi », souligne le tennisman. 
Après Rouen, il enchaînera avec 
un tournoi à Versailles, puis un 
autre dans le sud de la France. 
Titulaire d’un bac STMG (scien-
ces et technologies du manage-
ment et de la gestion) qu’il a 
passé par correspondance, le 
jeune homme reste, pour l’ins-
tant, exclusivement concentré 
sur le tennis, « ça marche bien, je 
suis content donc pour l’instant je 

vais rester sur ce rythme », indique-
t-il, serein et prêt à entrer en 
piste. 
Un autre joueur évoluera à la 
maison, ce week-end : Louis 
Quennessen, 31 ans. Le licencié 
du TC Rouen participera pour 
la quatrième fois à la phase fi-
nale de l’Open. 
« J’adore ce tournoi, il y a une bonne 
ambiance. Je suis content de jouer 
devant mes amis et ma famille. Je 
vais essayer de profiter à fond de la 
fête », précise l’actuel numéro 80, 
du classement français, égale-
ment sur les CNGT. Le trente-
naire sera opposé à Paul-Henri 
Mathieu, ce soir, à 21 h. Un 
joueur qu’il a croisé à deux re-
prises à Roland-Garros, où il 
était sparring-partner. « C’est assez 
intimidant d’être face à lui mais je 
vais passer au-dessus de ça et me 
faire plaisir. » 
Outre le résultat de son match, 
Louis Quennessen espère qu’il y 
aura du public… « Si l’on pouvait 
accueillir encore plus de monde que 
l’an dernier, ce serait super ! » Un 
« on » sorti du cœur, qui en dit 
long sur l’attachement du joueur 
à sa ville et son club. 
LE PROGRAMME 
Ce soir, à partir de 18 h au Kindarena, 

démonstration de tennis-fauteuil. 

Quarts de finale de l’Open de Rouen : 

à 19 h, Chaix - Munar. A 21 h, 

Quennessen - Mathieu.

Les Rouennais Louis Chaix et Louis Quennessen 
entrent en lice ce soir, au Kindarena, pour la 5e 
édition de l’Open de Rouen. Le premier affrontera 
l’Espagnol Jaume Munar, tandis que le second 
essayera de se défaire de Paul-Henri Mathieu.

Ce soir, le Rouennais Louis Chaix affronte le jeune espagnol Jaume Munar, 82e au classement ATP (photos Boris Maslard)

Comme à la maison
Tennis Open de Rouen

De son côté, Louis Quennessen, qui participe à sa quatrième phase finale de l’Open de Rouen,  
sera opposé à Paul-Henri Mathieu


